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lES GROUPES MQfbPOQ/IPES SU~·,tEB',PETITS 
PÉRIMÈTHES fBfHGUÉS DÈS 'FLEUVES SAHÉLIENS 

par J.F. CRUZ 
lng('nieur au C.E.E.M.A. T. 
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Cette ~tude mené-e po•Jr !c w•T•pw du Ministère d•: ra Coopétation est U!le première approche dcs.nombrt!ux proulêrnes posés par les' 

lnstalbtions dil pon•pilr;c ut i:':<:<:> pour l'irriryation d;m~ !t::; vallées des f leUVC$ sa!létiens. . . . 
Elle fait ~tat des inform.;.tic)r•s rr:cuP.illies <Hl StNEGAI., on MAUHITANIE; et au MALllors d'une mî$Sion dans le courant d'ê rarinéu .. ': · 

1979 en s'appuyant s•Jr 1:n certa;n nomhre de doc.um2nts spécifiques. . , . . ·<: ·, 
Il a sembJé.oppo.rtun à b nt:d:•c1ion de MACHlNISI.IE AGRICOLE Tf\OftiCAL de. publier ce document qui répond li l'intérêt, large~;.:. 

ment justifié; manJ(e5t~ ppr k~ PilYS ,;·,hr:liens pour le dévoloppcmentdEl cinè.teè.hni.que, . . :;: · 
: Nçus pcosorJs en c:ffet que d;om c<Js régions. où b vésé,tation est toujo,urs.limhée par une pluvi~métrie dérisoire et préC<lira~l~:.'f:.·~ 

fi-rig.;)tion; ést (:,à-Ç>able·d'assurcr une production impor wnt~ l!t stàble p•lrl:f\et~ilnt de rentabiliser les invesctissemehts, et plus spéé:îalo!rnm~} 
~té levant ~.:1\~tre compétence : les machine~ <>')rico les. ' · · :,, 

t;JJ;;~:P:ETI'I'S PEBIMF.tRES VlllAGEOI.S 

aJ Hist()riqu~ 

.. C'ilstetl >1006 qu~a ét.é ccéé, à Vinding e1'l Mauritanie, 
· · . rojer p~th péi'irw!trj? vlllaucpis de l.a v<tllée du 
:Mal. . . 

. ·' .~ type d•;tiJWfl.il~ment faisant appef.è. 4Ae ·forte 
~. i· Poiir:~i;ÇiPaHon des .~pulatiom .locàles et: néce~sitanl peu 

;,1~~,i~ânve:stl!fS~meqt, (~.présentait une voiq nouv~He pqur ta 
.. ;.;t~1 'm~e.en v.a~udl~:fa,vatlée. : ' . · · 
- · · ' . Ol! · ~n~<l d'exp~d~nçe,, ;(f'cncadrernent,les · 

. . . · ·ont d'abot<'. cimtlu iln -q~rtàin nornbnJ 
· ·. · ·• . ·. ~~~~Q.Ittffreinu t~t:divet~r;pe~~lt En 1974, 

. il. rt~y en, avait :enc~re qu'~ dizi,IÎ(\~ l?h Mauritani~ e1 
, . , :t'on·vertait.de ctécrfcs ~u~.#tçtnieli ~ la.rh1e sérùigàlai· 

. • .'·$ft. . . . .. ·: ' y ' . ' ' •• . . '. • . • 

.. ·.. ... .. . I}~JÙf~$.:~~tf:>àux p.roblt!mcs ren~nt.r~i ~u cotin de 
· .. , ·.··;··~t~:'Phastr~·~x.~rimJlnt.:~le,Hàit.cP.tùi.<ft.l ~~.)fiabilité' çte fa.· 
· '\ .J.tation d~ pôrrip'l'lge (pryblém~ eAC.Ofe ,açtuell.' Des iq.stal• 
. ; ;,. -~i{m$ mal ada}j~e$~ 'deùnaté.ri~ls d~ fl(impagc iqa<!~q~ats 

. t.on(ft~isilnt à ~ maitris~ imporfaite ~e .f''l!au i!Yah:t'clll~' .. 
'0 cp~~qu;eri.œs : c-~:tastr~phiqucs sur les r~c:.(ltès. ont pli . 

. ·· ... ·. ':>i.~~~.r.';à; t'~tiu·iriq,·~ cettaind ·méfiaoce de la parfèlu 
· .· .:' , :.···p~ysan~a-t' à réjJ,~.~dç ta 11:1,1ttwC. ïrrrs(~~~e. . 

· .. ·.· ' ' , Cepcnd•mt. .~i~· · 1976, du fait, d'une part, des 
· :Pt'fl~ièrHésuft'a#~t.~f;fJ$,<mts obtenus sur los périnl~trcs 
'.' .:.tm~ués, d_'at,Hce.,f?'~r'tJ~é;~~~~~I.J~aiscs técot~es en_ ,Culture ~le 
·: .... ~MY suu<: à l'l' ~r~~~.;~ç,cJ'Ièrcsse,lu. dernam;fc de cr~~o· 
>·::~n de J)Cttts pé~tll\ètH~~ s'cst,(;;Ofl~ldèr;Jb!çrrwnt i!dÇfUC. 

' ·<~n .1978" on e9n\t~5ilit : ;'$1~ .f.lér'ih:i!}ucs sûr ;la _ri v~ m.1t,1ri· 
· ·1.-nicmn~. eJ 13() #t:i:r~èW~s ~.ur la rivn ~~~nêg..i''tpis.e.·P.Pllr 
[0~ :prèf<:ha~p~ C'i11'J1t~lgtiQ d'f)i~rnJ9C 1979, 21<0 périn)ètll!> 

. ':",.i?M !llÎS .~n c~l,tlÙf_d ~~: ,Çù:~~ sén,'.\'plais.' · 
··lr.'é Oao~ r~"'C"lf;~·~~eit,: tm t9~ill do (i.OOO hrcwes de 

:" '·;' .'"':'•. ' 

:.:.:;;,~tMni~lt,J:gri~f;!l<!T;ol>i~tl;_ N•13 ~l'Ml 
' ..''' ~·. : ' •• ~ • . ., .. • • ·, ' 1 t " • ! • i ' . ' : l' ', ' : 

· N.O.LR,L 

., 

te~e~ ~t.Jf qovrait aiosi-~;ê~l!! ~is en valeu~ av.tX un.,·:/ 
déVittopperr:umt sur la Fiil~é. Du. dôtc rnauri~anlen, on";?'' 
projette de~récr;plus.:{q 200'tlo•JVa-a\.lx périmêtn:~.$. ). · 

Une expP.rlt!n(;e serribta~t~:es.frnén~c à Kay!JS. au. l.f.Jil 
· dar:i$:'1~ èadTe d~ I'O.P,I. (0pqrat1of.' Pt!rirnèt~\1·lrrjgl.t~Î\e) 
quf Ît:l téré~se aptv~ue~nt l:tj:;érimè tres. • . . . . 

On pe4t •o oll,tif'! .,i~el qq~ sur {irwnceownt 
f.E~D.;Ja SO.fl)!;,Ff:;t$X.,'pfêvoi~'oe mettre en cùlkur~ 
(rii ei · iwa.it)' ··150 hi Qf-,:~ires dans la r0gidn de 
t.~b~qunda avec. po'l~p~ daos le fleuve .G3mbie .' 
·(~~ltement 109 ha torùti~iilés·de pérircttres de ?.0-40 · 
ou.~~t-· .. . . '; . 

.. ., ,, 

,,., t.e petit p&imètr~ vilfa(Jcois ·" 

· ,., La taille de$ pdrimètr~â été 'définie enconsidêrant 
'prfr\çipalern~ni èles. dlt~re&.ttutnain$ : · 

.. ~,.~res-sQr Je pi\Js grand oombf~. de familles !OIJt M . 
.· te~dlant le:ma'<imumd'h.omogénéité pour consÇnucr 
.1~:;1f1;!&.1pt1fll:tU-1.t (hom,~é.néité imp~;!ltltc pom dbtcn•r ~ 
.~.b9D WW~ll: coH~c~,j:f).. · . . . . 
·. ·~.c9J>acittfde ttav~,ltdu gn)uperrient, étMtl donnéqu~/ 
là df;ti(~ure irrigué~ est coinplcrnentairc tt«fS:· ·c~~rUPi.'il .,, 
~iaditiot.:lncHes sur Oualo. · . · · · 

~eeue~ci est généralernen~ comprise entre 15.')ta. et . 
. 2(; ha (60 è BQ cxploit.Jnts OJtt tles parcelles de O,ZÔ h~à, 
0,30 t1a). · 

· Ce chobc est actuellement remis en rau se· pa~ un·! 
certain nombre de' personnes qui prëct>flÎo<!fl\ tillé SUpl't. 

fici~ de 50 ha au moins ct ~1:1 .nornbn· tl'cxploit;;nts d~ 
50,voiredc2l>pourarriv•~r à.des p.1rcelks de O,!j ha ipürs 
1 ha ou 2 ha) jug6es plus vi <tb les. 

2) Les périmhres sont s;wés non loin des villogc-s sur 
:le$ ·bourrelets Uc i)crge. Ces terres•hau;.es, \1t;n,~r:licin;;n't 
à rabri de$ CfUC~ dor.H; coO$idu'U~{JS'(l011Hllt' incuLtes d<JI\5 

. ~ . 



' 
~· 
* 

't..' 

le sy1tèmc de culture traditiont~cllc (d'o(J ~mc <~ppropria· 
tion très vagucl wnt constit11ées de sol de «fonc.ll~ll (sol 
léger, sablo·<~roileux, p.Jrfoi~ trûs pcrrn•'•.Jble). Lf'ur mise 
en vnleur nécrs•,itc la création dt~ st;Jtions dt! w•mp:ogèdont 
le bordonctionncmcnt r cvêt évidemment une ir.-.por t<mce 
considérable pour la réussite de cc type d';unénagcment. 

ct Dimensionnemcnt des station~ dn pompage 

1) Les bc!.oins en cau 

Cultures pratiq•;,~;:~ 

Sur la pfup<•rt des périmâtrcs on pratiquE' gônér <J!emcnt 
la double culture. 

· en hivernage :surtout riz, parfois maïs, mil, 

1one d'tt poet&U 

pfrimtuu 

~-·--·-..---·--, 

·en contre SitÎSon : 
sorgho, niébé, etc ... 
maïs. cultures rnJrafrt.i:•c,,cu! 
turcs traditionnellt·~. p.u f(JIS r i1. 

Le riz. est la culture la plus pratiquée puisque c'est 
la ptus rentable mais c'est aussi celle qui consomme le­
plus d'cau, 

• Besoins en cau 

Le~ besoins en cau olobaux du riz en hivcrna:Je: Pt ~ur 
sol uc f()ndé sont çourammcnt estimés à 10.0JO rr,:1/ha. 
On dinocnsionncra la station de pompage en con·, d~rant 
que le débit de pointe à retenir estcclui de IJ r11isccn 
cau, <.e débit étant su~ricur à celui d'entreti~:n des 
rizières. On le prend égal à 140 m3Jha/jou r. 
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2) Hauteur énergétique d'éJrfvation totale 

Cette hauteur CH la so.mn''' de la hauteur géométrique 
d'élévation ct Lle> pertes de ch,.rïJCS. 

• Hauteur ~Jéométrique 

DifférencE! entre le niveau de la ber~1e ct le niveau du 
fleuve, elle varie ~uivant I:J valli'<: du fleuve (en période 
d'étit~ge: 5 m l1 Dagana, 10 rn à Mat.'lrn, 1G m à Kayes) ct 
suivant la Crj,Je du flc;lve (marn<,~r variant entre 2 m â 

~ Oagana et 9 m t.J i~Jye$ (environ 5 m ~ Matam). 

• Pertes de charges 

C'est la sornrne des pert"~ de charges à l'asprrJtion et 
au refoulement, elles dépendent de l'installation (clapet, 
coudes, vanne~, lor.gut!ur et diamètre des canalisations) 
et du débit tra;~sité. 

·On cherchera tj réduire leur importance, par un choix 
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Le fleuve SEI'IIEGAL en p<irlodn d'ètiiOO (il MatH•nJ. 

Machinhme Agricole Ttopk:<l i N° 7:; 

1 
i 



correct de" .. mat(~riels, tout en ll~·uilt compte du facteur 
économiquu (recherche cJ'un opti:uum). 

On peut :wter ici que !,~\ cli>tanctlS S•.'parant k nive:lu 
du .fleuve du b;J~sin de dissipatiorl pruvent ètrc très 
v,ariablc> (fc:.nnion du site et dt~ la crue). En [)t'riode 
d'étiane r.erre di>tancc peut atteindre une centaine de 
mètres ct n'\!itt' plus que d'une vingtaine de nH~trcs en 
période de hJu te~ ~:aux. 

N.B .. les profils de bt•rge peuvent eu:< aussi être très 
différents, par fois en p•~•l!e douce nwis souvent assez 
pentus ~urtout au niveau ciu bourrelet de berge. 

31 Choix elu groupe mocopompr: 

les deux éléments définis précédf!rnment (d(dJit · 
hauteur) permettent de d('lermlf .. ;r le:; caractéristiques 
de la station de pompa~1e. 

. Puis\,;r1çi· absorbl>e par la pompe 

ClxH 
·:uo" H 

avec P : Puiss.Jnc•· dhS•Jf1,,<~,; crt chevaux khi. 
0 :Débit en rn 3 /h, 
H: Hauteur éner,i•.:tique d'élé'vation totale 

m~t.res, 

H: nend::mr_.nt de la pornp·~-
(le poids ~p.::r:ilique du IHJtlide ttan~•L (eaui 
k9/'dm 3 ). 

en 

Si l'on comiderr un périmètrr' d'une vinr.Jtai•w d'hec 
tares, un d·:bit né•>~~·;aire de ibG rn·'Jh, une ha•Jtcur 
énergéti4ue ,~'(:lr·;at:•'n totale d.: 15 rn et~· 1\:;·, estime 
que le renciefl.pr,t d:: IJ pompe r:e doit pa' dr<~ 111férieur 
~ 70%, la lhk.sance absorbée pM la po<npc sera 
d'environ 20 ch. 

On fKlll not.)f l'importance du factc;;r n dans le 
calcul de cette puis~ 1nce donc l'in!üêt qu'il y aura à 
choisir une pompe a'(ant de bons rendement:, 

Les construcu~urs de pompes dor111ent g.~nc':rillèment, 
avec le> courbes h<i>Jêf:ur-<h;brt. 10s n•ur!Jes dt: pLtissancc 
absorbér:. Pour les pomrns centrifuges la Lourbc est 
constamment croiss;.mtc.J,our li::. pompes hélico-centrifu­
ges elie pJs~e par un rnaXI!'•-J'il et pour les pompes à 
hélice, elle est décroi>>:l'ltc. <>rte remarque e·;t impor· 
tante pour lE· choix de la puis:,<:• le<) insta!icc. 

. Puissance installée 

Compte tenu des conditions difficiles dans ksquellcs 
fonctionnera le moteur (fortes temp··~raturcs. travz•il 
continu), on l'utilisera à 75·;,:, de ses pnssiuilités m.J:-.i-
ma~s. · 

Si l'on reprend les VJicurs précédent,~s. la puissance 
installée devra être de 25 ch. 

· Dans tous les cas, cette puissance devra ëtre choisie 
en fonction du maximum de la courlH! de puissance: 
absorb,~e. 

N.n. Il semhlc que le non rt!spect de ce:ttc simple consi­
dération soit à l'ori~Jinc des difficultés qu'ont connu un 
certain nombre de moteurs dans la rt\Jion d·· U.1kcl ,1u 
Sénégal. 
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le nwupe motopompe équipt) de candlisatic,:., d' .t''" 
ration et de refoulement constitue l'inst.-dl":ion de 
pornpiluc. Actuellement elle est de conception diff,•rcrttr~ 
d'une rive à l'autre dlJ fleuve. 

Il -LES INSTALLATIONS DE POMPAGE EXISTANTES 

A. RIVE SENEGALAISE 

1) Historique 

Depuis la création par la S.A.E.D. en 1975 des 
premiers p<:tits p•3rirnètres d<Jns la région de ~.iatam, la 
station de pompage a connu une amélioration certarnc. 
le choix des groupes sur radc<Ju il toujours été maintcm: 
malgré les difficult.~s rencontrées au début (bac; metalli· 
qucs qui ont coulé ). A la suite d't~XÇH~riences plus ou 
moins satisfaisant•·s le•; servi,:r's technrc;:res de! h S.A.f:.D., 
en tollabor<Jti0n avpç Id S,.•Cit~tù Mf'\ fFOHCF. !Sociét4 
ayant fourni un wand nombre de ma.rr~riels d;~ pomr•agel 
ont défini ce (lcJ'ils flNlscnt être à l'heure actu:''lc la 
solution la p!L,> correcte au problème du pompagte pour 
l'irrigation des p~'•tits pôrim•~UC!:;. 

2) Description des install<~tion~ 

L'unité de pomp:1~1e c~t constittH\e d'un rJr ollp(~ 
motopomp.; sur bac flottant relié i!U bassin d0 ,1; .srpa 
tion par tl' li' canalis.Jtion de refoulement;." f''- C {!p; 

deux prcrrllt'r''' condc~ites sont géneralernent <!' :; ti•.~Xt· 
bles). Le un•t.flt: motr.Jpomre est composé d'une '"lmpc 
centrifuge rnor1oc.:ilulaire ba>~.e prf:ssion liée p .. r un 
accouplement semi rigide a un moteur diesel. 

. le bac flottant 

Il est formé de deux flotteurs >emi·cy!iPdriqtli:'$ en 
tôle, recouverts de plusieurs couches cf,~ rf'~sir"' s-. rl:h.iti· 
que et remplis de matière insubmersible et ir;;:Ju:r·-;;:ib!e. 
Ces flottQurs sont reliés entre eux pilr lm ch.îs;;,, qui 
supporte un pl.~nchcr en rnt!tal déployc et une r.!.Hc· 
tonne de dérnarragr et d'entretien du group~. l'erL•:r·q[llc 
<!st recouvert par une toiturt! ct relié à la terre p 1~ '1. .~ '­

cables d'am<:lrrélge. Un second flotteur !egN ser 1 de sL I•P(•f t 
au premier flexibic du refoulement. 

les canalisations 

+ Aspiration 

Elle est form~c d'un coude dr' 90·'; · ·!11~ .'ltlll cl,lpet di! 
pied crépiné à veine profdt!e pJr lill•.! conduite r i<ridt~ 
plaçant la crépine,) 40 cn1 ~ous 1:1 lignP de fL,rtaison. 

Les di<Jrn~tres <k ces éJ,··ments sont d•! 7UO mm et Id 
clapet est un SOC LA typt• l-14 (f,1ilJk•. 1wr tes de durqe: 
70 cm pou• un débit de 300 m 3/h). 

le fait que fa canalis,Hiün d',,~piratiOtl SOit ft"e f't dt' 
faible le>ngucur constitut· un avantJgü indéni,lOk •.ur 
lequel nous reviendrons. 

5 



CtlcM J.F. CHUZ 

Installation tvf•t> "" ~·.~négal: b&c t:,•t•nt (MAT AM 1) (on remarquera le cessuro 

dll prt,fil tJo la beru<• (l,u nlvoau des 11rbres) ( § 11 A 2) 

+ le refoulem•~nt 

Il comprend : 
·une vanne relit~' à un tuv<Hl métallique d'une 

longueur telle qu'il tJ.'pDsse le bord du flo•teur, 
• deu'x flexible~ dr. 6 m, 
·deux conduit<·~. PVC de 3m. 
·dix conduites P\'G d<: 6 rn lia S.J\.l .D. les répartit 

suivant les périmètres). 

Les canalisations CJ'1t un di0nwtrc dr.: 200 rnm et sont 
équipées de raccord· type 13AUER : la jonction de ces 
raccords sur le PVC >:·~1 faite par d!O's col11crs (voir figure). 

Pour évite! le vieil 11s<.ernent t1 ;'" rapide de~ PVC exposé 

6 

Çfiché J.F. CllUZ 

lnSioll•tlon typo •ur b~c fl<>ttnnt. 

en permanence au rayonnement solaire, les c;:malisations 
sont recouvertes de peinture blanche an ti ultr.wiolet. 

Ce choix présente ccrtaim avantages. 

1) Baccord type BAUER 

• Ces joints assurent un verrouillaçp~ ah,olu ct u;,e 
étanchéité parfaite de la colo11nc de rdoult~,·<~rnt. 

• Leur montage et démonta(JC sont tn>; ~.:rnplr:; . 
. les rotules acceptant des angles de JO'' d ;w; 1 '1s 

les plans, permettront à la conduite de refi)ui,··nl.>1l 
d'épou~cr le profil du terrain (les conduite$ étar1t po· .... c::: 

à même le soU. 

2) Les conduites PVC sont les plus lrr1èrc5 tout ··n 
résistant bien aux chocs (ras de ddormat ion:; pcw:;:n( r: k :; 

des tube~ en alliage lé\JN) cc qui leur conl~r ·~·ur·:,~ rp.: ,r·c 
maniabilité; qualité importante vu l;t r::·u:~~,lt~ r.~c:•:·: 1:0 

de déplélcer le refoulement pour suivre k n;vcc:u du 
fleuve . 

• Elles peuvent, d'autre part, être de L<•ricatior: los:-,Je 
(à la Compagnie Sucrière Sénégalaise de h;ch•1rd Tolil. 

Une telle canalisation, si elle est aus~i chère qu'un tt"'"u 

SchAm• : euemN•ge reccord typa B'\UE n 

taccordemant ev<~c f'VC par collior~. 

Machinisme Agricolt> Tropir.11 -- N" 73 



aluminium (3G.OOO F CFA) pré>•!nte néanmoins l';wanta 
ge d'ètro cornnoséP. dl! deux élbnt•nts : rvc ( 15.000 r 
CFA) et rotules (20.000 r- CFA) et lorsqu'une conduîtt) 
~ra endornmauéc, seul le PVC pourra être changé, los 
rotules étant réutilisables. 

3) les pompes 

Elles doivent permettre de refouler :?50 rn 3 /h à 
300 rn3/h sous 8 m à 15 m de H:vlT <~vec un rendement 
correct (supéric'ur à 70%). 

Les pompes utilisées à l'heure actuelle constituent dl's 
choix plus ou moins heureux. 

·Pompe OELOULE 96 79B 240 

Pompe partiellement normalisée de construction fran­
çaise. 

'C'est la plus fréquente ( 150 actuellement utilisées). 

·diamètre d'aspiration 
·diamètre de refoulement 
· diamètre de la roue 

Refoulement horizontal. 

200mm 
150mm 
240mm 

Plage de fonctionnement. A 1.450 tr/mn : entre 
200 m

3
/h à 15 met 400 rn:1/h ij 8,5 m,le rendement est 

toujours supérieur à 70%; if paoS(' par un rnaximurn de 
81% pour 310 m 3 /h à 13 m. 

A cette vitesse, la pui~.sancc absorbée est toujours 
inférieure à 17,5 ch (cette valeur maxirn<Jie est atteinte 
pour un débit de 300m 3 /hl. 

Ces pompes ~ont trés robustes et n'ont j:Jmais posé de 
problèmes aux utilisateurs (S.A.E.D.). Elles ont remplacé 
touteslespompe:;CAPRATI MEC i\ 3/100 -~refoulement 
vertical préc&dcmrnrnt utilist~es. 

·Pompe GU INARD NIn 12 x 25 

Pompe normalisée de construction française. 

4 pompes GUINARD sont utilisées ddf'S la région de 
Matam et G dans la région de Bakel. 

·diamètre d'aspiration 
·diamètre de refoulement 
·diamètre de la roue 

150 mrn 
125 lllfl1 

4 POSSibilités (/00 
mm, 272 rnm, 243 
mm et 2GOmm). 

• A Matam, les pompes ont un diamètre de roue de 
243 mm, ce qui à 1.450 tr/mn donne la plage de fonction­
nement suivante. 

Rendement toujours supP.rieur à 70% entre 120 m3/h 
à 16,5 m et 2GO rn 3 /h à 8,5 m. rendement rn.1ximum 
(79%) pour 200 m3 ih à 14 m. la puissance absortJée 
maximale est de 14 ch. 

. A Bakel, les pompes ont un diamètre de rouede 
260mm. · 

Rendement sup6rieur à 70% entre 130 rn 3 /h ê 19,5 m 
et 290 m3

/h à 12 rn avec un maximum de eo·:;. pour 
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dt? 18 ch. 

La pompe est pn~vue pour ètrc à refo•::·.:nlt'll; ·'!t tic:'. 
un pivotement d,) la volute peut ccpend;,r:t f-lt"r r· cttl c un 
refoulement horizontal. 

·Pompe C.F.E. 

Pompe normalisée de construction ;JI''Jrn"r,:> Cene 
pompe a été fournie par J'U.N.LC.E.F. (une cu :aine de 
pompes). 

-diamètre d'a;piration 
-diamètre de refoulement 

·diamètre de la roue 

150 rnm 
125 mrn (rdoulr.mcnt 

horizontal) 
250 rnm 

Elle a un bon rendement pour un débit de 210m3 ih à 
22m. 

·Pompe JEUMONT SCHî~EIDEI\ Ff~ l; 

Cette pompe Vél é-rre utilisée !ors c,_ L; )li- ·hdin.: 
campagne sur 20 périmètres de la rc-Jion u·,\,'r·: L -,. 

Il s'agit d'une pompe hors norme~ de tai .. -.•:Jt,o·-, 
françai:;e. 

·diamètre d'aspiration 
·diamètre de rdoulcnll!nt 

175 mm 
l75 rnrn 

Le refoulement pc•1t être horizontdl à dtoite ou à 
gauche. 

A 1.450 tr/mn ccttr! pompe d::bite 300 111 3 1, sous 
13mavecun rendement de 77'?1 •. 

N.U. On peut rc,marquer que les pompes qu; rc~pc··,ci,:nt 
le mieux au problème po:ê sont des pompes hot s r:,)rll:•.',. 
Ces pompes conespfJr,cJent ~ouvent à d'anciennes t,jLfi­
cations. 

les pompes norm~dis6er, •;'en rdpprochant le p 1•_.< :,or1! 
les pompes de type 1/.2!) ou 125.?50 des cat.;::-·•JIICS. 
Cependant, si l'on s.·ti<;fair le dMJ1t,les h,'<~t··t.r: '>:Jnt 
trop importantes et SI lon s"tisfait les hilut<:>·,.r: .. ie:- :',·'·iL 
sont trop faibles. On peut aJSé111CJH le Vt,lfier s.u le·' 
tableaux d'utilisation (L's pompes rH)r 'nalisé·.;s. 

4) les moteurs 

les caractéristiques des moteurs sont pt~(:tr., .. , en 
annexe 1. 

Les moteurs utilisés sont !es moteurs diesel 4 !L,;1p~ ,) 
2 ou 3 cylindres à refroidissement par air. 

4 • 1LISTER (construction anglaise} 

l.ntroduit en 1975, il représentait en 197H p .• s dt' 
90% des moteurs équipant les rérimdtrcs dt~ 1;, rive 
sénégalaise. le type le plus représcnt0 est Je Hf! .! : 

• bicylindres, â refroidissement par ,1ir. Ji esc de 
par sa conception p.lrfJitemcnt adapté au x cor:,!, t;ons 
d'utilisation dans Je sahel, 

·démarrage manuel prévu d~s J'origine (\ ;1{Jrt t 

7 



lourd ct déc:omprrsscurs), 
• rcfroidJ:;~crncnt à air :~vcc prise d'air directcmnnt 

sur le vol<mt (p.-ls de problcmc d • counoi. s), 
·carter d'huile important · H à Hl 1, 
• pl<~nc de fonctionnement de 1.200 t.J ?.:mo tr/mn 

avec un couple maximum à l.!·~,Q tr/mn./\ ccttr vitosse 
Je moteur HH 2 a une puiss<Hrce r.ontinuc (Dif,l A b270) 
de 21,5 ch; rl:néralrmcnt accouplé aux pompes 
DELOULE qui à 1.500 tr/mn ont une puis~ancn ab~orbéc 
maximale do 17,5 ch, il fonctionne donc to~jours à 
moins de 80% de sa charge maximum, 

4-2 CEnES (construction fran~aisc) 
, 

Le type rencontré est leP 25 R. 

·Il s'agit d'un moteur diesel bicylindres tHefroidis~e­
ment par air, 

·le démarrage manuel non prévu d~s J'origine 
nécessite l'adjonction d'un volant lourd et de décorn· 
presseurs, 

·le refroidissement à air est permis par un ventila­
teur axial entraîné par un système de double courroie • 

·plage de fonctionnement de 1.200 tr/mn à 
2.200 tr/mn avec couple maximum b 1.500 tr/mn. A 
cette vitesse il fournit une puissance continue de 
17,5 ch, 

·son poids relativement irnportant : 360 kg, ne 
doit pas être considéré comme un dé! é•ut, il permet en 
elfet de limiter les vibrations. 

4-3 BE RNAHD (construction fran•;aise) 

les moteurs utilisés po-ur les petit> périmètres sont 
généralement le> types W 42 et W 44. 

En 1974, quelques moteurs BEHN/\fl[J avaient été 
placés sur les premiers périmètres vifla~1·'• ·i~ de !<1 région 
de Mat am. (Anciens périmètres F . .A.:_: C:r· Ma tarn 1 
(W 42) et de Matarn 2 (W 44). Actuel:!: :c;,f., ils ne sont 
plus en service. 

Des moteurs de ces types éq·.Jiprn; aussi certaines 
s.tations expérimentales de I'O.M.V.S. 

la Maison .Bf:FlNARD a actt:.:!l•.r::•·nt arrêté la 
construction de ces types d(' moteur, • ~~~lance aujourd' 
hui sur le marché une gamme de trois motnpomrws 
diesel, avec rnotcurs de 24, 34 et ~~3 ch ii 3.000 tr/mn. 

le moteur BDP 875.2 peut fonctionner de 2.2JO tr/ 
mn à 3.000 tr/mn avec un coupie maximum à 2.700 tr/ 
mn. A cette vite~sc, la puissance fournie est de :?5 ch. Ce 

·. moteur est accouplé à lllle pompe CUlNAHD f'\1 H 
10 x 20. 

4-4 DE UTZ {construction· allem;n ;de) 

fn 1978, 7 moteurs DE liTZ F .7L 912 ont été 
. fournis à fa S.A.E.D. par la Sociétr SDFiCA sur finance· 
ment de l'Ambassade çles Pays-Bas. 

Ces moteurs diesel, de fabrication ,, ;, 111ande, sont dt.:~ 
bicylindres à injection directe ct à 1,· ~rc•ldisscrnent par 
air (ventilateur entraîné par double C.Clllll(>:e). Ils or.u une 
plage de fonctionnement e11tre 1.500 tr/mn et ?..300 tri 
mn avec un couple maximum à 1.800 tr/mn. A 1.500 tr/ 
mn ils ont une puissance continue de 19 ch. 

Pour la fourniture de 18 nouvt;aux g10upe~. 
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I'Ambassadedcsl'ay~ila~ ;, pC,rl;'· ~011 choix ~ur it P:ot··•Jt 
LISTEB Hl! 2. 

20 groupf]S du typ..: AGIIOM 2/:' ,; _,,.,.,,,:.;·, i1 ri.•. 
pompes JEUMON r-SCHNEIDEH fU 1 J ;,qr t·:- :,.,,,;, 
par fa Société SAn lA (~t mis en place r!(;l nr:·; ,.,,, ·, ,~ d .. , , 
la région d'Aéré Lao pour la prochair,,: camp;~::; ... d ;1;·. ,,, 
nage. 

Cc moteur diesel est un bicylindlc ,) injer.t:o:, dire·< 1 
à refroidissement par air (double flux crU· par u1, ICi•tl 
tcur axial entraîné par doublt.: cou11oiel. 

. Pour pouvoir étrc dérn;-.rré IHéHnJrdlcmcr·.t. u" r··, 
tcurs doivent être équipl:s d'lm vnLmt lourd <'! <;, 
décompresseurs (le moteur étant prévu pour un dl~il',-lr;:; 
ge électrique). 

. Leur plage de fonctionnement varit.: entre 1 :;.:1:1 tri 

mn ct 2.400 tr/mn avec un couple rnaxirnum orllH ,,-. 

vitesse de 1.700 tr/mn. A 1.500 tr/rnn il four::.t ur:.:: 
puissance de 20 ch. 

Expérience : 

200 groupes motopompes équipés de rnoteu: ~ 
AGROM fonctionnNaicnt actuellement au Koweit 1:1 en 
Arabie Saoudi tc. Au Séncïgal, aucune expéric:r)L:c '"', 
groupe motopompe n'<J encore été menée. C•'r·i'rld;,n; 
ces moteurs équ;pcnt les groupt::s électrogène:: d'un:: 
douzaine de stations hertziennes de la région du Fleuve. 
et de nombreuses install,nions de chantier. 

. l'uniformité d'un wand nombre de pièces pour tou; 
les moteurs de la gamme n 72 A allant jusqu'à 6 cyl1ndres 
est d'un intérêt certain pour la maintenance cJe ces 
moteurs, 

Tout ce qui .précède constitue la liste des principaux 
matérirls utilisés sur 1;-, 1 ive sr::négalaise du Fleuw.S0r IJ 
rive mauritanienne, les statinns de pompage l't les 
matériels utilisés sont drfférents. 

B · BIVE MAURITANIENNE 

1) Historique 

Comme nous l'avo11;; r:c·jà relaté, c'est r:ctte ri-.,· '<t•i 
a vu lô naissance du [)I!'IIIICr 1•etit P<'rirnètre villar;. "(j, 
Vindin[l en 19GG). fl ic!n que 1,• pllJ•, .J·lC:icn;Jt>, dCJih .. , l:r w 
la mise en place dt' cc t vpe d ,Jini'n;l~JCrner: r. c ·est 1·:u il 

doxafc.-nent à l'heure actuelle la r11oins rléveloppée (· .. ·iJit!· 

mrnt 34 périmètres) . 
Ce paradoxe n't:n est peut ,;tre fJ<IS un, car t"t.,:l! 

pionnière, cette r(,gion a con;·,u un cert,lin no· !·: ,. 

d'cxpér icnces rn<~lheurcuscs ay;l; 1t pu dé cour d\Jt'l 1 •• ,, 
paysan; mauritaniens. 

Plu~ieurs solutions de pompage ont été essayée~ qu1 
ont toutes échoué : 

·puits dans la berge, équipé d'une pompe .~ <1••· 
vertical (échec à Vindrng), 
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(10531 à injPction dircclt! et rdroidi•;\CnH'nt p.•r nir 
(soufflante axinle cnttafn~c par doul.tc courro1el, il:. 
fonctionnent entu! 1.4!.JO tr/mn ct 2.!>00 tt/mn. 

En Mauritanin, ils sont courJnHnnnt utdish f• 1<' 
vitc~scde 1.7!)0 tr/rnn (vitesse à leur couple tna"IIIHJiTl). 

A cette vitesse leur puissance est de : 

27 ch pour le 1052 (22 ch ll1.!J00 tr/mn), 
41 ch pour le 10!:>3 (34 ch tJ l.!JOO tr/mn). 

Ces moteurs ne connaissent flilS de grosse$ pannes 
(seulcrnent des rcmpi<JcemL•nts de courroies, de pompe 
d'alimehtation, de sngrncnts, etc .. .), 

Le principal rf'proche que feur font les utitisatr:u~s est 
feur d6marrage électrique, qui du fnit que les bdttenes se 
décharocnt r;pidernent, n·c~t p~s une solution acJ,mt~e. 

Un démarrage manuel (mamvclle) est po~~r!Jie st on 
· les équipe d'un volant lourd et de décompre~scurs. 

On peut s'étonner de certains choix de motcùrs; en 
effet sur les périmètres de Guidakar, Dar (·> Salam, 
Beilane, ce sont des moteurs 1053 SU (3 cylindres) qui 
èntrafnent des pompes MEC A2 125 E. Or, à 1500 tr/mn, 
la puissance maximale absorbée par ces pornpcs est ~e 
10chet à cette vite~se le VM 1053 fournit 33 ch en pUIS· 
sance continue, il travaille donc à 30% de sa charge 
maximale. 

14 moteurs VM 1052 SU reliés pa-r accouplement 
semi-élastique à des pompes SULZEH A2 135·250 ont 
été placés en 19 78 ~ur des périmètres nouvnllrmcnt créés. 
tous ces grlJupes motopompes ont été endommagé~ au 
niveau de l'accouplement qui présentait un défaut 
d'alignement et un montage défectueux. 

III·CONSIDEBATIONS CONCEI1NJ\NT l.ES STATIONS DE 
POMPAGE DES PETITS PEntMETRES 

A) Sur Je type d'installation 

Nou; <•vu:t~ vu que lt·~ inst;dl;tlioHs {laient 1lt- co:.1YP· 

tion dj{j(·IL'I•l\' d'u!lC IÏ\'i! à f',lli\IC du r!t•uve. 

Solution c/1.1' iol 

Da11s le~ zot'''' <~t'J k rnam<HJt~ eq sup(ti<:!JI , .. , , " 
c.;t:Ut~ soluti(ln rd~ct~S~Ill~ un d~·p!dl r~nu:r1t dlJ ct';!! :1· t { ·: ,··; 

lill Cl.!t tdifl i 10illlJt C d' lllCOilVéllÎi!!1\S, 

1) Obligation rjc déplacer l' il5piration ct le rt t ,-"-''(!l!ii;i 1 t 

Manipulation trè:s loürdc r11!u:ssitant G ch;''i'"' fo;, le 
n~a:norçagc de la pompe, op(·,ation qui p1·t;t •'îlt: !rf'\ 

lonquc si l'on utilise une pc~tlir pomrc tl ma:n. 11,,1. i;_, 
p: a tique, on remplit la canali·._,tion d'aspir at·un c'' ;er 
sant l'cau par le refoulement <ie la pompe; I'Zh! q;H~ l'cH-, 
va puiser au fleuve ou que l'on a pu stocker d.Jns un 
réservoir pr0vu à cet effet. 

Lors de la montée du fleuve, ta qu;mt:té d'l!au 
nécessaire au r(:rnplissage de la cana!isatiun d";,spi' atior1 
sera souvent tn':s importante (·tant donné qur: l',,n cher· 
chcr;J à chaque dépl.:tcernc-nt du groupe à >t! pl.:cer le 
plus loin possible du niveau du fleuve. 

D'autre part, mème lmsque le groupe n·r:~t pJ~ depi;;cé 
(pas de modification de lil lon (lueur du re fou If: rn en: l, on 
est oblig6 de jouer sur la lon~1treur de l'asp.r.1::o,1 pour 
suivre le niveau du fleuve. Cett(: opération n{cc,sitt· lHI 
réarnorçage. On doit, en outre, toujours veiller 2 c: qL~<? 
la crépine soit bien noyée pour évi1er des ri~q·,,Js de 
cavitation. 

2) les groupe~ motopompes ont un poids supéncur 
à 400 kg, leur dùplacement n·('~t donc pas c:ho'-P ~,;s,"e, 
surtollt si la berge est meuble ft a unt~ pen:.,: imr•ort:111te 
(dans la plupart des cas, cette pente est 1 n;s prononcée 
au niveau du bourrelet de twnJc ct imposr: souvf·Pt :e 
crCU$Cment d'une tranchée pour hi~ser le SJIOl!flC Ju n!Vt'ôU 
de cc bowrclct, en période de haute~ Cilux). 

Cliché J.F. CRUZ 

Cenure prononcol" eu nlvoou du bourrolot rlo b(OfQO no pormottant 

plui •u rofo· .. :lc.rlu•nt dt) reposer tur lo aoL 

' 10 Machinisme Agricole Tropic.11 ... N'' 73 

' 

i. 
! 



le syst~me consistant ll utili$cr un treuil ou tire·fort 
n'e$l gtinérillcrnent pas applic;1ble du f;!Ît de i'irnpussibili· 
té de trouver un point d'ancr<~vc assez résistant. 

3tt.e grovpe devant fonctionner dans une position 
pâtfait:(!mcnfhorizont;llt! on dcvr,t, soit utiliser un cht1~sis 
Inclinable pour rattr.lpt~f la pcnt,; du terrJin u.oiU!iOil 
tropsopllistiqu.~e). sott <~Pianir fa 1onc de terrain dc-;tinée 
l.t recevoir le oroupc. L'ho.rizontaiit6 de l'ensemble est 
rendue précaire par les importantes vibrations des ·groupes 
diesel combinées à une mauvaise port<~nce des berges 
(surtout en période des pluies). 

4) Dans. ce type d'installation, les tuyauteries d'aspira· 
tian ct de refoulement étant dans un même plan, on 
devra toujours placer un coude à la sortie de la pompe 
(que cette sortie $Oit horizontale ou verticale), d'où 
création de pertes de char~e. 

le seul avantage que l'on donne à ce type d'installa· 
tion eH qu'elle permet au gro~•pc d'être «à sec», donc 
plus facilement accessible. Ce faiulc avantage est 
amenuisé par le fait qu'en hivernJgc, les flÎStes étant en 
rrntjorité impraticables, lés villages cr les p(!rirnètres sont, 
pendant de longues périodes, cornrlètem(mt isolés et ne 
sont accessiiJies que par le fleuve: Si le moteur nécessite 
un transport vers un atelier de réparation, il devra être 
amené au bord du fleuve et chargé sur le canot du 

· mécanicien, .le groupe sur radeau. lui, eH déjà sur le botd 
du fleuve. 

Cette solution, déjà ancienne, ne satisf.1it plus du tout 
les organismes de développement. Il est significatif de 
constater qu'au Mali, à l'Opération Pt-r:nHüres Irrigués 
de Kayes, le choix initial portJilt sur ct· type d'installa· 
tian !7 nioteurs BEBNAHD sur bet9e) a été révisé et 
qu'en 197.8 deux périmètres ont été équiç.,,;s de grovpes 
motopompes sur bnc flottant. C'e:.t cet1e d.nnière solu­
tion que J'on appliquera aux périmètres qui serontcréés. 

Solution, ~c flottant 

Cette solution, nous tc rappelons, a connu un certain 
nombre de difficultés lors de ses prcmièrw, applications. 
les flotteurs étaient alors creux et dès qu'une entrée 
d'eau apparaissait (à la su itc d'un choc ou d'une soudure 
défectueuse), le bac coulait. 

Aujourd'hui, la technique semble au point. Cette 
solution présente.de nombreux avantages ; 

1) Au niveau de l'aspiration 

·D'une longueur fixe, l'aspiration pcrm{lt à la cré­
pine d'être toujours~ la même distancH sous l'eau (40 cm), 
ce qui supprime les d<Hlgers de cavitation. 

· Elle fait partie intégrante du groupr, l'utilisateur 
n'a plus à intefvçnir à son nivcJu; déplacée en rnêrne 
temps que le groupe, <'ile est toujours en charge (présence 
d'un clapet de pied) ct ne nécessite p.Js de réarnorçage. 

Si après une période d'inactivi Il' (en trc saison par 
exemple) elle a été vidée, son rempli~sagc est rapide 
(faible quantit•~ d'c<tu nt!ccssaire : rn.1ximum 50 1, eau du 
fleuve '~ portée de IJ main). 

t,4achinisme Agricolo 1 ropic;al- N° 73 

Cliché J.F. CRUZ 
Aspiration pt"rpend(culalro au refoulement., On pout remarc;••P.r 

la vanne sur lo refoulement, la ch.issis flotteur ot l'•r~a.;he üo la 

C!lilallsatlon souple sur le refoulement (motcLif LISTE n et pompe 

DE LOU LE). 

· Cette solution n'est pas inco~patibfe avec le pomp:~~e 
d'une eau peu profonde, les flotteurs pouvant éventuel!~ 
ment reposer sur le sol.. 

2) Refoulement 

L'utilisation d'une pompe, à sortie horizon taie, perm,'t 
en disposant l'aspiration perpendiculairement à la dirt:Jc· 
tion du refoule~nent d'éviter t{ présence d'un coud.; ct 
donc de réduire les pertes de charge. 

les opérations de mon.tage et de démontage du 

11 



refoulement comport«~nt l•!~ mêmes contraintes q•H: dan$ 
la solution pnkédt>ntc; mc,im fortes peut·ôtrc du Ltit que 
le$ cilnalisations reposent sur le sql et sont dtHlC pl1.,1s . 
accessibles 

; .:...-

.,.~ _.,. 
~. -

4) Environnement moins défavorable. Il y a en effet 
·souvent moins de poussi$re sur le fleuve. rnêrnc près du 

.. bord, que sur la berge et surtout sm le bourrelet de 
berge. 

L,es inconvénients d'une telle solution sont 

• acèês maiC!isé (cependal'lt te flotteur du refoulement 
$ertsouvtnt dè pont entre la berge et !e bac) • 

. ·.manque de place autour du groupe pour effectuer les· 
. 'travaux d'entretien et de rëparation. La mise en ·place 
',d'une plate·forme, en mâtai déployé, réduit cet inconvé· 
·nient • 

. . utiHsation d'un flexible en t0te de refoulement, les 
·•nalisations soup!e~ en caovtchouc armé étant gé.nérale­
mtlnt chèr~ et peu résiStilntas. Il f)e semb-le pas, ct1pen· 
dant, que les utilisateurs aient de graves problèmes à cc 
niveau, 
· · ·utilisation de flotteurs. 

Actuellement d'une grande fiabilité mais relativement 
chers. L'ensemble du bac flottant (deux flotteurs; c:hàssis 

· et toiture) coûté!it, en Novembre 1978, environ 530.000 
F CFf, · le flotteur du refoulement 150.000 F CFA. 

3) Remarques concernant le bas~in de di~sipation . . . 
les bassins de dissipation sont de réalisation parfois 

différente.·. Au Sént:nal. ils sont gént'~r a leme nt construits 
en béton; en Mauritanie, ils peuvent t•tre constiliJt'~ de 
5acs de polyester retenus par une armature en bo1s. Ils 
doivent étre r.onçus de façon que l'eau qui en sort 
ait un régirnc laminaire pour réduire l'érosion dans le 
canal de sortie (tétt) morte). Certains b<tssim ne sont pas 
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étanches ct beaucoup d'c;lll pt)Ut litre pcrdur à ce ni1•, :!, 
d'autres ~ont trè\ frngih:s, peu enterrés, (•t fléCf.':;~it• nt 
une réduction du d!':bit de pompage. 
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Cliché J.F. CHUZ 

Perte d'ew au niveau llfu ba$Jin. 

CUeh<l J.F. CRUZ 

Bassin fr~!lo (pu de r&lnblal) 

ta d~blt doit être tlrn)t4. 

l'extrémité du refoulement repose: directement sur le 
bord du bàssin de dissipation, créant parfois une chute 
d'eau de plus d'un mè'tre. Cette .chute crée drs rerTHltc s 
dans le bassin de dissjpation et consomme de !énergie 
(m~joration de la HMTI. 

Ce problème devrait ëtre résolu en faisant cl~bouchcr 
la conduite par un divergent au niveau du fond du bas· 
sin, soit dircctem~!"'Ï. soit par l'interrnédJdir<! d'un 
siphon contournant le bord du bassin. 

Machinisme Agriçolc Tropic.•!- N° 73 



Clleh6 J.F. ~f)UZ 
Canalisation débGuchant très haut sur le bauAn. 

8) Sur le choix dc.s pompes 

11 Nous avons déjà eu l'occasion de remarqùer que 
les porrîpes qui répondent avec un bon rendement,aux 
conditions impo~ées par l'irrig·ation des, petit$ P.érim . .ètres, 
étaient des pompes centrifuges hors. normes. {Pompe 
DELOULE 86 70 B. pompe JEUMONT-SCHNEIDER 
FB 17, la pompe KSB 150 x 26 peut aussi faireparrie du 
lot). Ces pornp•1s généralement héHco;cen trifv.ges cor res~ 
pondt!nt à d'anciennes f,Jbrica~ions qui Ol'\t, 9u être 
abancJonrH'e~ Pèlrce qu'elf,~s ne corrcsporidaient plus aiJ 
marché français ou européen. Ces pompes sotivènt peu 

. esthétiques, généralement largement dimrmsionn~es, sont 
trés robustes et très résista~ tes ct semblent doné parfa.lte· 
mene adaptées aux ·conditions d'l.ltitisation dans les Jl&ys 
tropicaux. Leur poids important(> 100 kg) rie ÇQnstittJe 
pasurihondicap puisqu'il permet ~u contraire d•àtté'tiueti 
les vibrations du groupe motopompe, ' 

2) On,peut signalér l'existence dela pompe OELOULE, 
type 152 ter : pompe enti~rcrncnt !:lors normes, qui bien 
que fournissant un débit généralement infé,rieur à la 
pompe 96 70 B, présente les avantages suivants : 

·volute permettant un refoulement horizofltal à 
droite ou à gauche, · 

·meilleur rendement (à 1.450 tr/mn : 230 m3 /h à 
12,6 m avec un rendement supérieur à 82% pour un 
diamèt1e de roue égat·•[j 240 mm. La puissance absorbée 
est infériet~re à 13 ch). 

• p;~lier ·plus robu!.te avec entraînement tang~ntiel 
possible, 

• environ 2~% moins chére ,que la pompe ij6 70 a. 

3) D'une façon générale, si l'on considèfe une 
vitessE' de rotation de 1.500 tr/mn, on peut recomman­
der: 

·pour les zones où la HMT est de l'ordre de 15 m 
(zone de Matam et Uakel). J'emploi de pompn centri· 
fugcs ou hélico-centrifuges ayant les caractéristiques 
suivantes: 

Machinisme Agri<;ole Tropit.)l- N° 73 

• diamêtrc d'aspiratinn entrt! 1 !)0 et :100 '"'''· 
·diamêtrc du refoulement 1~·0 :r nHl l!llll, 
·diamètre de la rout! d•! 1\>rdrr! dt! n.o t:llll 1:' \\) 

mm dans la zone de Matarn, 250 à /.GU imn d.ms :,, /cl· 

ne de Oakel, par exemple), 
·ces pompes devront être accoupk'l·s .-,,Jx n,, d<:;r> 

les plus puissants, t'tant donné que I;J ptli>;,,t .. :c .1l· ,J, 1'.':' 

maximumpourravilriersuivantksc:rslk lil rj, ,) l'·,,,, .. 
20 ch. 

·pour les zone> oir la HM T t•st c!e l',,, dr.: ri.· 1 0 r:·, ·. J 111 

'à 12 m) (regions d'Aéré !..10, f\ld""':11, fi,J<;l (·!. 1·· 
diamètre de la roue pourro r;trf> infL;rreur d d,: l'or·clt•: d,~ 
200 à 210 mm. Les pompes a;rrt>nt pr'rJt. ,·!\rf' JlcH> t•n 
rendement moins bon, mais <Jt))Ori),-.n t 111 o. r ;s (Jt· f''r' s 1•1:••. 
elfes pourront ~treaccouplécs s.rr~:, prui,!,·:>lli! au~. i:ll>t.t:: ~ 
les moins puîssan ts, 

• pour les régions où la HM! '''t cif: l'or dr;· ,1,, h ''i 1·1 
l9 m) ou inférieure, régions prodw·. dtJ J,•ltJ, il·,,., 1!:,. 
que les pompes à hélice à 2 (uu ~ 1 ctd~J~l 1,uur• "''"\ 
être utilisées. 

la pompe GUINARO H 700 :)CO, p:,, ""c'''Pi:·, 
fou·rnit à la vitesse maximum (L• 1 .tl ~,o u! 1 ;, ·, un '-"-~ "t , '• · 
.300 rn 3/h sous 3,5 m (1 étagd, '1 rn (2 e:t.H!C',j av<·,· ur. 
. rendement de 71%. 

Pour la pompe à hélice, !c1 nuis' . .J'lCC: :Jlw:>rtJ,'r <:u 
démarraqe pouvant P.tre nettcn'·.:n t "-'f!r. ',,,,ue à u::!l'· 
absl)rbée en fonctionncm.:nt ncrr,Jal, r; ,· 1 ir,lpo• L::rt .L: 

bien connaître cette puissance pour choisi· 1·.: rn:)~·:ur q••i 
devrJ l'entraîner. 

Il faut cep(;ncLmt ~c narrJ·•: d' .. ')•; .y,,, ,_., rro;1 
· simpiistc ct se méfier rl'une kil.; drv ,.:-,. ., tO''' ·'·· i 1 

vailr':r! du Fleuve. Chaque p·~~;,~,, tt>! c:,. 1.; .,. lill'•.' ''·"·'· l :: ... , 

caractéristiques qui lui ~ont p: ,,; .; es_ 

C) Considérations conccmant les rnot"'·'"s 

l~s mote\lts sont soumis tl des condit,n · 1S d u til'-:,:: i;.:" 
très dure$. 

· Condi.tions dûes au climat 

La région du ffeu·Je est WH' reqron t r•~s ch;,, ,r:,,. !r:c; 
températvres peuvent facilement ,ltt-~.' .:ir~ •10 .) 1:·0 · 
L'atrnosphàre y est tr~s poJssiércuse du i :,i •. qL:e l':''" ''·': 
tan souffle·pratiquemcnt en pcrrnan;:n._ r-. 

• conditions ducs à l'homme 

les m.oteurs sont confiés à des pornpi~tes chois'·~ r•.;r 
tapopuJatioov~IIJgcoisc.Ceshomme\ ne rf·coiv':!nt qd ,,n, 
formation très r.;1p1dC ct sont dans b1cn cl•:s cas lfH:·t·,·r•­
mentés. On devra donc s'efforcer de leur tourn, un 
matériel nécessitant le moins d'interv!~nti•"'s possit,t,., 

1) Refroidissement 

-démariageaisé,u$urc réduite, cylindr:'··, :r~<it 1 p··• ,: ,·:t> 

(réparations plus facilf's èl hornl'~-,~n•'·:r,, <~·: no11~:"' ,,:. "• 
pièces pour tous les mot•'urs d'une mèn": ~'·"'';n,~l. 



D'nu\fe part. ce mode de rcf1oidis;r:nv·11t \upprirneun 
cel tain noflll•ff~ d'inctden\s techniques 1\:ncull\llh èiVCC 
un rcfroidis~ClltCill à cau : fuites du liquick, corrosion, 

dém;uragc, les ilU\Il:~ n•ntt·u•s clcv1ont ~·::· ,·11• ,·~qui!'!~> 
d'un vol.1nt lou1 d tt ·(L' r :,· cuHll ''(''.',l'tl r ~ .. 

Les moteur$ pour !:·:.qut•h 1>' d.'·ll1.":. ·:· llt.l"\i<'! •.:~.t 

etc ... ct n(ce:.:.itc ntoins d'intervention~. 

2) Vi((:ssa de rotation 

La quasi· totalité des pcr~c.nnrs rencontrées s'accordent 
à tcconnôlitre que les moteurs rapides (3.000 .tr/rnnl 
posent dan!. ces régions beaucoup plu~ de problèmes que 
les moteurs <d•!nt>ll (1.500 tr/mnl. 

·usure plus rapide ou niveau de toutes les sud;11;es de 
frottement (<;herniscs, coutsinc:t:;, mannctons, etc ... ) düe 
à un!,! vitcs!>O du piston l?lm importante (9 i1 10 m/s pour 
les moteurs raptdCs et géné1 nlcment 6 rn/s tJOUr le~ 
motelll s lents). 

· éch<Juffement plu; important aggravant les p1 ob!èmcs 

de rehoitliss>Jrnent. 

On peut, d'autre part, noter qu'il est pr (ll.iquement 
irnpos$ible de trouver une pompe très b<~sse pression 

tournant à 3.000 tr/mn. 
La vitc~sc de 1.500 tr/mn est la plus couramment 

retenue. 

. Sm la rive. s(:négalaisP., la S.A.E.(). impose une 
plage rlc fonctionnement de 1.250 tr/mn à 1.550 tdmn; 
les motel)rs sont alors mur'lis d'un disposi\if de plocage 
du k:vi.er des vitesses. Les moteurs USTEH et CE RES 
peuvent s'adapter à cette gnmmo de vitesses. Il ne sera, 
cependant, pas bon de les utilisè.r trop lctngtcmps aux 
vitesses les plus faiblffi, l'échauffement étant pratique· 
ment le même, mais la ventilation diminuant. le refroidis·. 

semcnt sera mauvais . 
• SlH la rive mauritanienne, les moteurs sont 

couramment utilisés à ta vitesse de 1~750 tr/mn (vitesse 

au couple maximum des VM}. 

Les conditioM étant les mêmes ~ur les deux rives, 
il est curieux de constater que les plages (le fpnctionne· 
merit des moteurs installés sur chacune p'tHc~ ne se 
cheV!IUChcnt pas. li semble nécessaire de ~ libérenl les 
vitesses sur la rive sénf.!)alaisc. Une pl<19e oc fonctionne· 
ment variant ~ntre 1.450 tr/mn ct 1.800 u/mn, par 
exemple; pourrart être un bon choix; elle permettrait de 
faire fonctionner les rnoteurs au niveau dt! leur couple 
maximum {et rnérnc ;,u-dclà. donc, on aurait ut)c réserve 
de couple) : zone où les consommations sorit les plus 
faibles. Ceci peut être important surtou~ après l'introduc· 
tian des moteurs AG ROM 272 A pour lesquels le couple 
maximum est obtenu pour \me vitesse de , .800 tri mn. 

3) Dt.!marrage 

les nombreuses interventions des n1écanicicns sur los 
sites sont souvent dues; uniquement, à des problèmes de 
d~marragc ldémamlge électrique). 

Dans ces régions, les batteries .sont soovent de 
mauvaise qualité et se déchargent très rapidement il est 
donc n{ccssairc de proscrire formellement le démarrage 
électrique (c'est ce qui c~t lait au Sénégal). On devra le 
re~plilcer p<1r un démarra9c manuel (manivelle par exe.m· 
pie). Les moteurs LISTE H sont prévus pour ce type de 
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diffidle, voire ilnpo:;:.il>i,•, 1'"\lll .tient 1:1 ,···.!lli;ws de 
démarreurs à int:llir> · uu :, li':.sort l';p.·,::.:.). On dtJ•\ 
cependant ~av,1ir qul: uuc solution est,, ... , clti:tr· {l'ft>: 

du démarrclll' ~~ in('rt"- . ~upé1ieur à 200.UU
1

: 1 Cl/\). 

4) Fi/lrations 

pant donnt'!cs les conditions diffir.\lr·· d;:n> !;:<quelles 
fonctionnent ces mutCIJIS (ambiance p"·l·.·,;,·,i·tt>e, nmn· 

bn~ux risques de poi!tttion du !J:i~·oil). \<'', ;•r"l'krnes de 
filtration doivent Ü\1 <:: !' objPt d'une èlt\1•11 t ii.>\ i !'·i · : ,;'tti ière. 

·Filtration de l'air 

Les poussières sont généralement , '\!"' ;1 ··"·., ~ , ic t: ès 
fines particules de ~ilice, leur pouvoir ,,IH, ·· ' it:i;:n: tant 
entraîne une usure très rapide des sur !.Jcr•c. r ,, 1: ,·,tt.•rncm 
du moteur, il est donc nécessaire qu'elle> ,,.,;.:nt p.:rlaite 

ment piégées. 

. filtre à air o bain d'huile 

C'est ce filtrP qui est le plus L•tilist' et dunt on 

recommande gént1ralcment t'emploi. 
L'huile (C]Ui !.•: charge plogrcssiver;tcnt en impurett~~~ 

devra étrr périodiquement chanq~·c (,'~: rll•::lllilllll tout''' 
les semaines); lest~ lé rn en ts filtrants pou•: on' ,'· u e net ~oyt~ 
à l'essenca ou au ~1as·oil. 

Ces filtres sont généralement sunno;Jtés dun p•éfilt:e 

ct:n trifuge. 

. Hltre à air sec 

Ce type de filtre nécessite un entretien p!m contrHi· 
gnant, il dpit être nettoyé plus souvent t·t nécessite un 
changement de cartouches assez fr(:r,ut:•r,t (toutes les 

200 h). 
Dans la pr.Hique, tes uti!isatrurs rcnccl!1trés av<•icr·,t 

l'habitude de cl13nger les car tout lies L~~'·" fois p:,, :nHtt·:~-, 
tavant la campd(lilC d'hiverna~Jel. c0 qui ,·s\ rvirkm•ni·r•t 
trop peu. Ceci rcpn\scnte le plus gr.wc imonvènir:n\ cl!: v 
type de filtre. L'achat de cartouclws Tt'pr:.;~e•ltitnt l'fi'~ 
dép('nse ponctuelle, les agriculteurs ont tond;11•ce à lt·o; 

changer le moins souvent possible. 
Pour les fil:rcs à bain d'huile. l<1 cl/·,cn'.l~ nt mo•ns 

ressentie puisqu'liS utilisent la rn,··rnc t\tilk l~lll' c.·llc du 
moteur pour laquelle ils ont une 1 c!Serve. 

·Filtration du gas·oil 

la filtr~tion devra être, ~~~ ;1lrssi, très co: re<: tc l~.; 
gas·oil utilisé étant souvent chargé d'impurete·~ pèH 
l'emploi de récipients de transv.~~ernent p.;) t0uj(•tJrs tri:s 
propres, il faudra s'efforcer de créer le 1n;P:i'nun1 de 

filtrations. 

·utilisation de jerricans avec fil tl c cLm<. !t'bu ve1 s::ur. 
·réservoir équipé d'une crépine d(• rell>plissaq,; iypP 

Land Rovcr, · 
·utilisation d'un préfiltre décantrur et d':.11• ((lU 

deux) filtre~ à gas-oil (à cartouchd. 
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Toutes les préfiltrations sont nécessair~:s ct pP.rmct-· 
tront de channer moim souvent les cartouches du filtre. 

Une filtration correcte du !JJS·oil rt~duit les interven· 
tions sur les injecteurs (opération toujours très délicate). 

· Filtration de l'hltilc-vidnnge 

la filtration de l'huile doit aussi ètrc très correcte. 
On devra utiliser un bon filtre à huile à cartouches 

interchanoeablcs. Ce filtre devr<llt être largement dimcn· 
$Ïonné pour espacer les interventions. 

On doit rechercher des moteurs néces'>itant das vidan­
ges peu fréquentes ct ayant un carter d'huile important 
pour permettre un meilleur refroidissement du circuit de 
graissage. (Certains moteurs sont cependant équipés de 
refroidisseur d'huile). 

les moteurs LISTER, CERES, etc ... ont de grosses 
capacités de carter (8 à 10 t)_ Les vidanges sont conseil· 
lée$ toutes les 150 h. Dans la pratique, elles sont faites 
toutes les 200 h. 

les moteurs ALSTHOM (capacité 5,2 1) nécessitent 
des vidanges chaque 100 h. Les moteurs rapides· 
BERNARD {capzcités 4 et 6,5 1) doivent être vidangés 
toutt!S les GO h (3 fois plus souvent que les moteurs 
luntsl. 

les problèmes de filtration sont certainement ceux 
qu'il faut aborder avec le plus de sérieux si l'on veut 
espérer une bonne marche du moteur. 

5) Accessoires 

• Compte-tours et horomètre 

Ces accessoires sont nécessaires pour vérifier la bonne · 
marche du moteur et a55urcr S(Jn entretien. 

· Compte·tours 

Une utilisation prolongée des moteurs ,ux vitesses 
admises les plus faibles, a pour con~équences, Ill' accélérer 
l'encrassement du moteur et gént1ralement d'augmenter 
la consommation en gas-oil. Il est indispens<>ble d'é~iper 
le moteur d'un compte-tours pour que le pompiste puina 
connaître le régime du moteur. · · 

• Horomètre 

Cet ap~~areil permet de faciliter l'entretien ~u motel,lr. 
le pompiste ou le mrcanicien connais~ant le$ fréquences 
des intcivent:om qu'il doit effectu~r sur le moteur pourra 
s'y référer. Cet iipparcil perrnettrJ de connaître le. nombre 
d'heures de fonctionnement du moteur durant une 
campagne, une ::mnée. et facilitera la prévis1on des stocks 
de combustion et d'huile nécessaires à la maintenance au 
niveau du périrnùtre. 

les appar<)ifs actucliernent utilisés sont è câbles f't 
sont g~nér alcmcn t rn,ruupés sur un tableau de bord relié 
au moteur par des ~''t·ll t·blocs. Ce typl' de montage st~ 
détériore très r.:pidc"1'0nt. les ~pincs des càbles sedéchi· 
rent ct les c..i!Jks sun; dLtruits (les siltmt-b!ocs résistent 
mal aux vibLttton\1. 

Actucllemeq r Oll Hllpn~.e l'emploi dr· compte-tours ct 
horom~trc à vtbr,1tii•!1S, c'..st ce îype d'apparéil qui équi­
pe les réccntt!s in~tall.•tions. 

, Echappement 

Il peut être vertical ou horizontal. 

·les prolongements des tubulures d'échilppernent 
sont souvent trop lourds, cc qui provoque une ruptufe 
des boulon\ de fixation de la tubulure d'(~ch;q1pcrnent. 

·Les d<:rnicr~ groupes installés ont un éch.1ppcmcnt 
vertica! <lvec sortie dt'dwuchant sur le to1t du bar. 
flottant. 

1 

l 

Cliché J.r. CfhJZ 

Moteur LISTER. Echappement horizontal. 

·'.' 
:- ,'j \ 

;. .1 ·.~ ~ ~ 
.. :.:i . ,:._j 

CJJ,t,, Jf.CflUl 

Echc.~·ptunent vortlcaL 

lc:lt'IICCOUplornont C>t protégé pMu;;,, 'J· il ln. 

• Réservoir 

les réservoirs doivent être d'une cap,1ti1t; suffis.tnte 
pour ne pas multiplier les manœuvres de,. tl'plissarw (un 
réservoir de ;?~i 1 nécessite au moins 2 <~plt·lf s'>). 

les importantes vibrations des groupn <h•st'! cr0ent 
souvent des problèmes au niveau des ri·:.<·rvC>ir'> q,,, se 
fendent sous l·~ur action. On équipe n:·.q'r,t!ern,, .. t k<; 
supports de réservoir (situés au-dessus de l'<~ccn"f'I'·•Jt,•:\t; 
de silent·blocs. Cepcnd,1tlt, ces derniers 5e d."· ,,:~. r '"' •:11( li 1·~ 
rapidement sous l'action not;~nuncnt du rps·oil illler-;é à 
c6téJ, au moment du remplissJge. 

H.i 



1\c:tuellcnH'IIt, b ;;.1\.E.D. impo~e qut' k réservoir 
d'une capilcité r•1inirnurn d<~ ~~0 1 ~oit situt': à côté du 
groupt• et fix{ iitJ cl1i.<sis d,; liai~on des fiottPtJrS. De~ 
tuyauteries en c;lOutchouc tJ ~pine, à trc~se:, n:•'t,lfliquP:;, 
souples rclie111 le n•!,iw·t tl" alinl( nt<~tion iJ la pompe 
é lé v a triee. 

Cliché J,F,CRIJZ 
Moteur LIS Tl R rt•orvolr b c6té du rnou•ur, ~ur un flotteur 

(c>n rl!marquora J'accüuploment & la pompe). 

• Transmission 

~s accouplements sont directs, semi-rigides. Ils 
doivent être largement dimensionnés pour répondre à des. 
efforts importants. La réalisation de tes accouolemcnts 
doit être parfaite {un défaut d'<Jiignement au montage 
entraîne une destruction tr(..s rapide). 

D) Fonctionnement des installations 

1 • Temps de fonctionnement et consommation 

• Oans les études théoriquns on considère nénérale· 
rpent que les 1)rOupe:; tourn ont erltre 800 ct l.QOQ heures 
en hivernage et 1.200 à 1.600 heures en campagne de 
contre-saison. 

*Au Sénégal, les valeurs semblent plus faibli!$ 

Nous avons pu noter. par exemple, que dés. grC~upes 
qui avaient fonctionné pendant llllU Carftp{lt)tlC,d'fl.jl(crna· 
ge ne totalisaient pas plus de 600 h (Matam 1,: 574 h) 
(Matam 2 : 490 h). D'autres qui avaient corinu el~x 

. c:arnp~nes' (riz + tomate) totalisaier>Ît envh"on. 1.000 h 
(Tiguere 2 ; 898 hl. · 

Sur le périmètre de Matam $ le groupe fonctionne 
depuis trois ans r.t ne totalise que 2;500 h. 

* En Mauritanie · 

Sur les périmètres «Agricultlfre)), pour la campagne riz 
1978, les moteurs ont effectivement fonctionné entre 
800 et 1.000 h. Ces différence~ peuvent provenir du fait 
que les p~rimètr cs sénégJiai~ sont souvent d'une superfi­
cie inférieure à celle des pér irn~trc~ mauritaniens ( 15 ha) 
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et que t'iiiÎ!Jatiur; rst conduite~ diffr!ren;• J'li (,:•. r~'i1ri 
gue pas les lcnd,•;n;ri•r:. de tiluie). 

• ConSOfllllldtiom 

·t: ·doga:.·oit 

S.i lon ~e réfère aux rclev(~s faits par Iii ~;.A.E.D. en 
·F~vrier 1979, if ~,:1nh!e impossible d'avoir une rrJ,·., pl(•ci· 
·~ de la consommation horaire des grouprs, le. vali'Urs 
Vëlriant du simple au duublc (pour 100 h d!! for;ctronnr.· 
ment on donne pMfois une consommàtion de :'llO 1 ct 
d'autres foi~ 600 1). 

L.a S.A.E.O. cnllsid•'n\, pour ses prévisions ck qock, 
dos consommations de 120 1 ?J 150 1 par t~ecta1 r.. 

D'après la S.CH~.A,D.E.R .. les consomlllJtiuns co1rc:; 
pondent générakrncnt à celles que donnent les collStruc 
tours. 

·d'huile 

Elle dépend évic!c•nrncnt du nombre de vidanges 
effectuées : pour lrs moteurs LISTER ou CT f\FS, on 
effectue g1Snéralcment 4 vid;mges de 8 lJ lu 1 per:d;J:lt 
l'hivernage (viçlangc to:Jtcs les 200 heures); pour les 
moteurs AGAOM on devrait effectuer 8 vidanues de 51 
{vidange toutes los 100 il). 

les pôrimètres potn·;~nt 1:tre isolés pendant dt~ !onques 
périodes (WrtOUt en hÏH?tnilge), ilS rossèdent r:(:,li6;alc­
ffiêOt des réserves leur a!>surant une autonomie P'::1dant 
toute la campagne. 

A la S.A.E.O., on prévoit pour l'hivern?.f!t:' l!l< stock 
de· 2.000 l de combustible. Ces stocks sont c•n~ trtut>s 
pour la région de Matam, de 10 fûts de 200 1 acheté~ 
dir('ctement chez les revendeurs par les paysi1m. f\, Aéré 
lao, on prévoit d'équiper les périmètres de c1 li: rn es cle 
2.000 1. 

En Mauritanie, les «pélimètrcs S.O.N.A.D F:. FI,» ont 
d1:s citernes de 2.000 1 ou 4.000 1, les < ~H'rimètres 
F.l.D.» des citernes de 10.0001. 

2 ·Maintenance 

Groupes de secour$ 

Pour assurer un fonctionnement permanent de la 
station de pompage, on s'est depuis longtem~~s inter ros;(: 
sur la nécess.ité ·de prévoir un groupe de .. sc~co''l s par 
groupe en fomctipnncment. C'est la solution qui f'',t utill· 
sée sur les périmètres F.E.O, de Mauritanie. Dons 1<: 

. pratique, ce groupe $er t souvent de st:>ck de pitlcf'~ 
détachées et n'est deme plus enme.sure d'assurer scJn rôle 
de secours. Cette solution est d'autre part, trùs chère. A 
la S.A.E.D. on .considère un groupe de secou r" !"'An· 10 
qui fonctionnent 

Il est évident; que plus on réduit le no;r ,: .r(' d<:s 
groupes de secour's plus cela nécessite une cap<~cit· rt urw 
rapidité d'intervention importante, donc un Cllç., ; 1~:ncnt 
conséquent. 

Pièces d~ rechange 

·Pour assurer un fonctionnement pern':<'l' nt du 
groupe, il est nécessaire aus~i dr. pouvoir dispn: , , ,,,,l,z 



vériiter ·, ... · i<:é cvuttuc·l~ fournisseurs sont capJ!.>ic~ 
d'assU.ICI un ~crvice apr\~;·ventc rapide et efficace (•:n 
possédant dr:s moyens d'inter vr:nt ions près dt~5 sites ct en 
effectuant de fréquente:. vtsites dt~ contrôle ~ur ces sit·'S). 
Ces fournisseurs devraient aussi ôtrc en mesure d'asswer 
des sta9es de formation pour les nH\canicicns de~ socictés 
d'cncadrcmen:. 

IV- l'EQUIPEMENT DE THlS PUITS PERIMETRES 

a) ,DMinition de ces périm.}tres 

Au pourtour des a~jglomérations il est fréquent de 
trouver une multitude de petit; périmètres mata ichers 
C'est le cas de la région du Cap Ven cernant Dakar, c'est 
aussi le cas au M<::li avec laceinlurr maraîchère de Bam;,ko. 
Cette ceinture r?st intt':yree à J'Opération Hwte·Vallr:e 
(O.H.V.} qui intéresse fa Vafl.:ic du Fieu\'" Niaer de 
Bamako à la frontière de la Guin6e et dans le cadre du 
laquelle ont éV? crê6s de nornb, eux petits pr~rimètres. Ces 
périmètres Si(ljr}s le iong du fle:uve et SUi lesquels or; 

pratique des cultwe;; irri'JlHH> {•ai)JC, prorluits maral· 
chers), sont !J''n6r;;,lernent tr(·s l•f:tits. Leur SlJpcrfici•: 
{elle varie de 1 ha <'1 10 hal cc;t de l'qrdr~· de 5 ha. 

Ce type d'amt\n .. H]t:rnent •'St <;nwné à connilitre un 
important dévdoppenwnt d'une pJr t. pour satisfaire une 
demande locale de plus en plus forte et d',wtre part, 
pour favori-.er l'exportation d'un grand. nombre de 
prod~its divers (poivrons, hciricot:. verts, etc ... ). 

Prochaintn:Hlnt, sur financcrnen t ll.S.A.I.O .• ce sont 
2.000 ha de terres qui vont ètrc mis en valeur dan!; la 
région de Oiré. L'am;~nagenlf!nt sera constillJé de petits 
périmètres de 4 ha sur lesquels c:1 prGvoit 2 à 3 culture> 
par an {blù et s•' <Ji l') ou niM:d. 

Ces petits f.ll'llilH~t.res n;:\;t!ssitent (suivant les sudJce;. 
exploitées, la culture pratiqur:,;, etc .. ) des débits pouvant 
varier d'unè dil'lÎrlt! à un a ccntairv~ cie rn3 /h. LlJS haute urs 
de refoulement sont de l'ordre d'une quinznine de 
mètres (pornpag·! dans le fleuve Niger ou Sl'S affluents). 

les puissances néccsSJires à ce typo d'inig~ttion 
varient de 1 r;h à 10 ch, c'est donc le domaine des 
monocylindres. • 

Les installations de pompage sont mobiles . .ct c~:msti­
tuécs de petits groupes motopompes IT\ol'loblocs sur 
brouette. Ces gr oupcs sont souvent déplacés le long de la 
berge, ils doivent donc être rCIJtîverncnt légers. 

b) Les équipement~ existants 

Pour les puissnnces les plus bibles, les groupes sont 
souvent à essence: de !:i ch ,'l 10 ch ou plus, on utilise 
gl-néralcment des moteurs dre~el. 

Mac;hinisrn;t /lqr it<J lo Tropic..1l .. N" ï'J 

Au M.~li, '"' .11ilis:11t bt~&Jcoup le tvrw 117 ou 11) bis 
(8 ch à 2.000 tr/mn) qui présente l';,v:•:WlJe de tCh.Jt ner 
i'.! une vitesse faible. 

On reproche souvr:'lt à ces moteurs lr•ur f:,ible c;·,p,Jcité 
enhuile (1,951pour le 110, li pour le 112). LP.!i'·l;,,,;~;e 
étant effectué par barbotage, ils nt5cessitcnt unt! hori· 
zontalité parfaite; contrainte que les pay<,.Hl5 ne p••nscnt 
pas toujours à rcspectN. Il nous il é:!~ rJpportè le c~1s de 
très nombreux moteurs ayant «grillr':> düs leur ptcnti,lr~ 
mise en route. 

Cependant, leur principal drShut f'St cert.llnernent . 
lf'ur forte consornm;Jtion en c.J~!JurJnt ( l.D lih P'Jllr le 
11 O. 3,:?. 1/h pour le 112). Nornbr eu x '' ,;, t les f1"Y .. ar •> qui 
préfèrent alors acheter des groupes dir.'sel. 

2 ·Moteurs diesel 

·moteur BEFlNARD 

La majorité des petits groupe> diesel utilisés est 
aussi de la marque BERNARD et notamment les types 
21/174 (moteur F 21) et 51/156ïrnoteur F 51). · 

Cc sont des ~10nocylindres tournant à 3.000 tr/rnn. 
A cette vitesse ils fournissent une puissance contlllll~ de 
4 ch pour le 21 et G ch pour le 51. 

. Le démarraw rn;muel est à cnrd.~ (ilvec pm;Ji .. : de 
lancement) ou à m;Jnivofle (décompresseur non outc·.Jl;~ti­
quc). 

. Le flot d'air de refroidissement provi,•nt de f<> turbin.;: 
incorpotée au volant. Ces moteurs so:q gén(r.,J;.,;; .. •nt 
équip@s de filtre à air sec. Le graissJgc est ~ous pr< · •:::.)n 
d'huile par pompe à engrenages. Les vid<wges ,~n;,_,·,~t 
être fréquentes (toutes les 60 h). LJ Ctnaritè t!u C.H t-:r 
est faible (1,75 1 pour le 21, ,2,3 1 poLir k 51). 

Expérience 

Ces moteurs sont couramment uti!i~/~. par!.··: '"l'icul­
teurs de la région de Bamako. Ces dt~rni,·rs sr•nt r; '"'rJI"· 
ment très consciencieux ct entrctierur,'nt u•, r<'t ;, '":·nt!'! 
matériel qu'ils utilisent; d'apr~s CIJX, Ct''> ''";t•·:;r;, ,,, 
comportent correctement pendant en•.ïron •i ... ::::,;', 
(plus de 1.500 h d'utilisation pJr a•1l. à l'i~su·.• d .·.·;t •::ft·s 
ils connaissent de fil aves problème> (~;u ides de ~. '"P·'f···! 
cassés, culasse, injr·cteurs. pompes, pistc.•ns tl c!u:l~J!?r', 
embieÎfage à refaire). 

Il semble, cependant, que ces moteurs aient unr bonne 
réputation au Mali. 

la maison Bf:HNAf!D a orr~tr~ !:1 f.Jbric.1ti"11 d,• res 
petits diesel . Elle Jlropose matnt•'fl<Jilt ks '"u!t:urs 
BOA : 3'75. 482, 6ü~i dë 5 ch, 7 ch ct 1 1 ch. 

On peut noter qu'au Mali, les p;lysJns utili,,·llt <'··J,Ii·~ 
ment des groupes de fabrication chino1sr. ... nr indr,•JlflC 



(projet de p,. 
(Je~ litttt/~t •. ;l. 1 ~)t 1!1/'· ·i~·. 1,· ·~r;' 

motoporrqH..·~. :·,~._)!; l:j~d{";!i 1.''t-~l 1!' ·Jr i~ 

p6rifnl~trc~. 

Î"> (Ir f>· ljl!:5 

J..·: tf 6 pc ti t:. 

A cauw d":· '"'~d>tc.~r: pre~!•<.':!i\· ·, r:t1:: pcdvrmt poser 
les ~tation:, deïH•I< :·•·';': mot<"""''~ (u•:l(:.:intr~s d'utili~.a­
tion, d'entretl•'l1, Ir at~ de fonLti<HI••~:rr,r:nt), utili~écs 
not;1rnn1r.nt SI 11 lj:.-: ~'~'it~ ot: for ;rqf:'l,, cr 1Jitt.--·:; ;15~0~'Ïations. 
œuvrant rour :·arr~c1 1i,,ratinn drs cnr,d.tiolr:, de vie d;in~ 
les pays du ~.IIH;l, ''" n·v:u1w•nt!! l':rti;r .:rtrét:: du fH)I<Ipa­
ge manuel pout J',rri~J;Jiion ck lt•.:é p<:ttl', pr'rimètres. 
rnaraich<;rs. c·e~t l•! ca~ c;u Sén' q.;l, OÙ cfps pompes 
à rn<~in sont fréquemrncnt utili'J·cs. li :.·.,,.Jit notarr.ment de 
la pompe, type GUe HOUL l, ht'H irpJI;c p;n ta SISCOMA; 
pornpe ~ pts ion entraint'i'! p;.H une trlll~!ir. pouvant t':tre. 
actionnée par trois rcrsonncs. 

L'organisation con fe:.,iorai;t:lle (' t\ n 1 T /\$ participant 
av déveloprerr;ent de p,Jrirnèt•es rn<ndir.i;r:rs, cJe la région 

·de M;Bour, utili~e plu~ dr 200 pornp~.:: dP ce type, 
Au Mali, lu demande est aus~.i tr ,·,.·, f:)rle en pompe 

manuelle : hydropompe VEHGNET ct nompe à câble 
BR lAU, etc ... surtout pourThydr;:uliquc villageoise mais 
aussi pour les très petib périmètres maraichcrs. 

2) Pompes solaires 

Les pompes à 15ncrgie solaire co"mwncent à être 
utilisées d;ms CPrtaines r{[!ions du S<Jhcl pour de la petite 
ou moyenn.:: irrigation. Ces installatior~s ne sontc.cpendant 
pas à vocation urùqucrnent agricole; dans les villages où 
elfes SOAt installées, elfes interviennent $UrtOUt au niveau 
de l'hydraulic,ue humaine et pastorale; un ~urplus .d'eau 
éventuel peut parfois permettre le ddvc!oppement de 
petits J.}é1 im?:trc5 rna ra ich.:rs. Les pon;pe~ los plu~ ad<Jpténs 
sont actueliement les pompes à phrJtopiles. Les installa­
tions sont alors constituées de p,mncaux de photopiles 
qvi transforment directement f'énerqic! soh:tire en énergie 
électrique en t r <J ïna.n t un moteur 1'- iectrique à vitesse 
variable (900 tt/mn à 1.800 tr/rnn). CD moteur actionne. 
une pompe centrifuge de forage. le:: intérëts immédiJts 
de ce t~·pe d'inst<Jitation sont :source d'énergie gratuite 
et maintenance quasi nulle; l'incorrvi:!nient en est le coüt 
encore très élr:vé. 

la société BHIAU propose un ~yst•'rne avec stoCkiige 
de l'énergie électrique. là société GUINAFiD commer. 
c:ialise les pompes AL TA X de 60() W à 10.600 W 

·. (2,5 ch à 20 ch). 

N.B. : tes pompes solaires thcrmorlvna111iques SOF RE­
TES ~ernblent être plus adJptécs aux grands périmètres. 

Si l'on considère un fonctionnernent wr 10 ans (taux 
d'actu;•lisiltion 1 0~1.). il scmbler<Jit q~1e les pompes 
solairesd1? 600 W (S1 rn 3 /jour à 10 tn, irriuatiiln d'l 
hectare) soit actueflemPnt compétitives ;1\.ec les groupes 
diesel . 1. c prix des photopiles pouvant drminuer (baisse 
de 20% prévue pour la fin de l'année). le prix du gas·oil 
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iH/Ijrr.;·,·t :'•!, Ir·-: Il ''"fl<:·.' :· pt•iss<JllC•·:; ~~~~·,··:it'urcs Lk\!"''l 

d1 ()ni 1 d!.lH L:rr11.1~! l~lli", ,ji_~.:,; cotnpt:i.itivt·~,. 
/l.;r ~:·.'ll{·().d, fl [i,:rdJI'y, une portq>c· de ~·1•10 \\' 

fourt ,;.-.:,rit 1C>D lrl~ilj<>•tl .'1 l(J m est "' tucJI, •n, ,.,, 
UIÎII:•·r• pClur l'<li:rinlltr; c f..'o,q,mi~.J!r"r·, C/\h: 1 :".,:·; 
prL~VC)'.io\ p(lUI le 11101'. <rO,·t,Jbrr: J ~~7~'. 1· ... :1\,.t d•: li<•i:; 

potnpl'~ $Oiairl!s de /()(JO W (100 n•''/j•lllr ;, :'~' an) 
pot:r l'ir 1 iqation de p!:r itni:tres lll:Jra kilcr>. Urw tt<k 
pornpe pr;urra irrigur;r ~ l•<' de culture. 

;\u Mati, !}race no:arnrncnt au dynar11i~rnc dt~ 
M. vr SPI HEN, l'utilis;rtion de pompes SOiilires dCVfilll $(; 

clévr:lqppcr dans fa régiCH1 rle San. 

COF>JCLUSION 

Pour les petits périmètres irrigués de la V;dlée elu 
Fleuve Séné9al, ta solution diesel semble à l'heure ac1Ucl­
le la seule solution utilisable; la solution pütrole qu1 
rnUJtiplir~raÎt fe nombre de grOUpes fe fong du flf.'lJVC ne 
reçoit. pas l'assentiment des différentl·s personrws qun 
ll'Ous avons pu rencontrer. Il faut dire que cette ~;olution 
n'a encore jamais été tentée. 

• La solution groupe électrogène, ~i elfe peut {~1re 
envisagée pour l'équipemer'lt d~ stations de pompag.; ùe 
grands périmètres, n'est certainement pa; utilis:Jble, vu 
son coût éfevé,pOUJ les petits périmètres villageois. Elle 
a d'autre part, po~(: ÎAconv{·nient majeur, de ratlcnHcr la 
chafne de transformation de l'énergie Pn uéant un 
intermédiJire entnHe moteur thermiqlHJ et 1,, pompe. 

. La solution qui est certainement la plus correcte 
consiste à utiliser des électropornpes imn1erw>es, reliées 
par une !Igne électrique au réseau public. c· est cc qui a 
été réalisé pour 4 périmètres de la région dP Kaye~ Les 
problèmes sont cepend<ult nombreux du fait do 1· :!"- trf· 
me faiblesse du réseau de ta ville de Kaves. C'est 
néanmoins lé! solution d'avenir qui sera utilisiible <•;Hf'-> 
la construction des g.rands barrages sur fe Sèn,~!l<~l Pt 
l'éte.ctrificatior. de la lial!éc. 

M. lUCA:-; 

M. DACHRAOUI 
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ANNEXEl 

C/\i<N;TEfliSTIOUES DES MOTEUHS 

--....-... --·--·· ... ------·--·-··--·~-·----~--·-~ -----------
Moteur LI.'; IT H ! CEi:,·:; 1\LST HOM '!.M. DELJTZ 

----------~-----··----- --·-----

Origine Anq!i:t··•re franu· France Italie R.F.A. 
OEHN/\HOif: [ r; ,\1 ;\Hl /li; L Hi~,', fi f )1 

France Fri!nce 1 ltdh: · l 
F rélr,.·:·· Typo llfi 2 P 2~i H 1\grom 1052 su F2L 912 w 4 2 w 4 4 ' [3 [! p u i :. ~) 1 

272 A 
Cylindres ? 2 2 2 2 2 en V 4 en V '2 Cylindrée totale (1) 2,09 1,95 1,93 1,90 1,88 1,14 2,29 1,13 Vitesse moyenne du 
piston (m/s) 5,72 5,75 5,8 6,2 7,2 9 9 Puissance continué 
en ch à 1.200 tr/mn 17 15 

1.500 tr/mn 21,5 17,5 20 23 19 1. 700 tr/mn 24 20 23 26.5 21,7 1.800 tr/mn 25 21 24,5 28 '23 12 24 2.000 tr/mn 27.5 23,3 27 31 25 13,5 28 23,5 2.200 tr/mn 2J,5 25,6 29,5 33 26 15,5 31 26 2.400 tr/mn 34,5 28,5 17 34 2B 3.000tr/mn 
20 40 3'' r· ' ,) Couplé rrt?.xirnum 

à n tr/mn 1.500 1.500 1.700 1.700 1.800 2.500 2.300 2 (J()(l Valeur m 1\ kg 10,5 10,5 10,7 11 10,4 11,3 10.~. 1 UJ) Consommation ~;orai· 
re du couple maxi 
g/ch/h 181 184 179 171 164 Capacité du carter 10 1 81 5,2 1 61 4,51 4 1 6,5 1 bi Vidange conseillée 
au bout de 150 h 150 h 100 h 1/.0 h 120 h 60 h GO h rn h Démarrage . 
. manuel • , électrique • • • 

1 

• mais manuel pQssible 
• si décompresse~, s 

f +volant lourd • 
1 Poids net · kg 1.2~.0 400 292 241 235 142 1 a 7 1 ,. • 1 . J 

~-- .... ~-~ -··-· -·--- .. 1 

RESUME 

Cette 6tude, conduitl' en 197.9 pour le compte du Minlstè~c de la Coopération ,1u Sénégal, en Mauritanif', {~t .il 

esc une prcmidrc 3fl(Jroclw des nombreux problàmes pos~s pai_les instaftarions dè pompage utilisées pour l'ir rigJf,, , 
les vallées des fleuves du S:.;l;,?/. 

L'A. donna d'<-•bord lille ddri1ition des petits périmètres villageois (15 J 20 ha actuc/lement/et {Jit quelques 1 ·,;. 
wr les caractéristti}Ues d'une Hation de pom{J4ga, 

Les lilStal!ations de pomp.,,;e t•xist<~ntes sont ensuite d<1critt.'S de façon détaillée, en fais,mt la distinction t.'fltr1 ' ·'l' 
sénég<tlaise qui utilise la le( IJnique du radeau flottant, et la rive m;ulritanierme où rinstal/.won-type cor;:r;rmd: 
riot m:obil!! sur la ber_qe, elu ct me des solu rions • ses avantages et ses ineonvénien ts, mais 1<'1 première para ft m,, :,. : · prtHérable. 

Des observationsconcem;;n tIl..' choix des pompes, {jïtn:'>Sance absorbée,r:fébit, hauteur énergétique d't'M~·arion ;.:> ~ ·, · i, 
des moteurs (puiss:mce, refroidiss,~men t, ~·;tc !>Se de rotation, démarrage, fïltr:~(ion$, accessoires divers), ct des c.maiJ.•.; h.:r:\ 

(raccords), sont formulées dr? t:1çons prédse. P.1r contre il ·est difficile de donner de•s renseignt.'ments précis s,~r ù• 
fonctionncownt des Înst.J/I,Jt:ons ;· nombtc d'heures annuel, consommation, mainten.1nce. 

Le dernier chapirn• est ronsacré ilux très pNits périnu!tJ:ps (5 ha en moyenne} svr lt•squvis sont installés des , .. ,,t'; 
groupes mutopomrws à mor,·ur~· ;} essence 011 diesel, mais aussi des pompes à entrainr.ment m.muol (S·':n'g.J/ cr k' ' .· . · r 
$0/aires, soit c1 photopiles (fi h' lAU, G'U!Nit (,'0) avec p,11 exemple tme pompe da 900 l-'V towllt~'i.'iJIH 100 m J,jour .i .''; '" 

installée ,1 r.ambtw ,w s,•n,:!lill. soit thermocfyn,amiqucs (SOFRETESJ, ces dernières étant prob.?b/cmcnt mù~ux ai'_ 
aux périnu:tres plus ùnp01 tJnts. 

ABSTRACT 

Tho Stlldy, conduced in 1979 li1 Seneg.J/, Mauritani,1 and Mali, for the Ministry of Co-operiJtion, constitutt'S ,, ,. 

Machin!amo Agricola Tro0ic.;l - N" 73 



\
'JP ach to till' man v i;rr>!J/I'rn:: of the /)Ufllf>inr;;,fants used for lirigation in tite Salwlian rivers'v.J!If!ys. 

· c writcr d,~firu:3 tho sro;!l/ villiifiO·Scalt:d r.pNlmctcrsJI (15 to 20 h.r oni/a itrigalù'n, prr•s:·ntly) <md rcl•té>'·" ·'· ·rn
1 Px· in 'f('_Q.trdin!: tlw rn.< in h.J(ilft!S of ;J pumpin:J tJf,,nt. 

t istV'!! P,UmpÏIIfJ plants we tlu·n dt}Scri/l.cd in clt.•tail with a.disrù,~tion IY:IWI.'(}n. the Si:llt:; ,;, 'f' sid1~ 1'.111'ft' is r.-:'1' · ··,f 
th. rlldfltm_q r<~tt» lt.>chntrtth' ,111d the Maunt:,nwn one whcm IS app!1(:d thE: ti!chnH/{It' oliiJr· ,.,,,lillt! c.<trt on r!.r· r/1 r·r 
lxmk, ho th soiu:iono otlt."r ,,rh',Jflt<~qes ;md des.Jdv:..tntapas but tho first one scums more .?flfJrupr,.u,·. 

Pmcise n•m,?rks are CXfHt.>ur•d rt•,rprc!;ng t/11• sutc,,~tion of pumps (rcr;uircd pOWN, ;•;.:ter flcm·, rota/ dv::.,;nfc f,::·.:c'} of 

engines (pov;cr, coo/ing S}'Stcrn, ro:ation;y/ spccd, starting, filttations. atcachm~·ncs) and of pipes (co'J{Jfin:; :r.;;rNn:;) . .c:,,: 
prcCJ\e datif are not aV;II'IaL,If.• rc:J:Ircling the verv plants: opera ting hours per year, cor,sun;ÎJtion, r:J:,rnt,'n.nr.t•. 

7/u? fast ch;•ptar de.?/$ with 11CI')/ ~ma/1-sizC'd pcrinwtors (5 !ta iiS.vn t1Ver,Jge) whcr(.' .1·e us~:d !''·:roi"' :fini'/ rnu··-;e 
powered motorptlffiJJS :J/10' ah>·.J Iii: nd opcratr:r! purnps (Sen egal and Mali) ;,nd sun-pov.-cu·.J pur: If'!.•. t·ithcr of ri~<· p.' :.:: <ï·' 
type (lJRIJiU, GU/N/{!10) iVit/1 a 900 W pu111p sui,plying 100 cu. meru/day at 10 m sud1 .i' 1iu one u:.,:./ :n f-;,•m!,,·v. 
Sanegal, or of the tlwrmodyn:unic tjl{){!. (SOFI:t-7ES) which are cert<Jinly becter suitNi to •·;/i/cr J'r·rirnc(i"S 

RESUMEN 

El presente estudio, rcalizJd;J en cl arïo 19 79 por cu enta del MiniMcrio de Cooperacidn, en Suru ·_qa/, /, launt.;:Ji,r v ,~ · .. · :
1

• 

constituve una primera aproximacidn a los problomas.que pl.incean las instalaci;mes de bornbco usadas para dr .. :,:ocr; 
los val/es de los rfos svhclianos. 

En primer lugar cl Auror da un;J definici6n de los pcquerios perfmiurgs aldçanos (15 a 20 l1a en la actua/.·hd) , 
considera unos punto; re leren tes a h1s caractN fsticas de un.a estadon de bomi.Jeo. 

Después, des cr ibo cletallad{lmonte las instalaciones de bombao que c.·xisten, hacienda distincidn entre l:t pdr te sc· ·'<!.' :r·s.: 
dondo practican la técnica de la t<bafsa flotanlétt y ta partt: maurilana donde.en /iJ instalawin tipo u: emp ·'.1 1·n: 
l'agoncta mdvi/ en la ribera; ambas so/uciones ofrecen veritaj<Js e ir1convenientes.pero.en la actua/idad pa;eCfc" pr,:i'ur.:..~/, 
la primera. . . 

Es tan formul3d«s observaciones precisas en lo que se refiere a la sefeccidn de Qom bas (potencia ah sr· !Jiu'a, :.::': .-'. ·1 
a/tura manométrie.> de (•/evaci6n tot;;!), motores (potenCi<!, relrigf:raciorf, velocirfad de rotéJcicin, arranc;:.c•. fir:,,c .>n, 
éJCcesorios) y tubNhls (acoplamivnros). Pero a·sulta di!Îçl'/ el {qçilitar di'ltos· predisos sobre el funcion,;•n/cn:.:• ,·: : .. :. 
instafacionà: horas/mïo, consuino. maintenimiento. . • 

Elu/timo capitula t•ersa sohre los perfmatros muv peqtùHios (5 h.~como promcdio) en los cuales se t."'.:Jn pc ;·ue ~····'· 
grupos morobomb;~s de mo tor de gaso/u'la o diesel, v t<rmbién born. bas de &.ccionamicfl'to manuill (Sen:'Jd/ v ·,'ai/.' 1 
sohves, sea decélulas fotovoltaica.s {BR/AU, Gl/INARD) con una bomba de 900 W que p10duce 100 m3:(J.~ •. ,: ![! ,, 

ta/ como es cl caso en B,1mbey, Senega!., o tcrmodimfmicas (SOFRETES), siendo estas tl!timas prob,,!;!emc•, :cm •. 
apropiadas para {.lerirm:tros de mayor superficie. 
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